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Toutes prêtes pour ’ous trav; 
rivalisent avec les meilleures M 

du Dominion et du moi

Leurs Qualités,
Sont l’.gales à n’importe les 

Supérieures au plus grand 
Surpassées par aucune.
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Mesdames, lisez ceci et 
; les nouvelles marchand 

vont êt e sacrifié- s
quez
saison qui 
venez, voyez h j g z vous i

hftrdiminutions suivantes 
dè s sur tous les achats

$2.(K» et au-deséous, 20 pour cent 
Marché 

$2.1 Kl et au- dessous de S7.<K>, 23 p- 
meilleur Marché.

$7.(Kl et au-dessous de 
meilleur marché.

Le Stock comprend du Li 
Dessous pour Dam- s et Entai 
J,,poils, d-s riches Robes d 
- or, des Blouses, d* s Co-se 
lias, des G-nls. des Moue b o 
Ombrelles, des Robes d’Enfai 
li mises et des Robes, des Ri 
des Manteaux d Enfants, des 
fmes et de- Tabliers.
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548 Rdk Sussex, Ottawa
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L'AMBASSADEUR A PARIS
IT iC-pcche lél(tgr»pbii|uc j>.

Berlin. 4 juillet -Le général major à 
suite de l'Empereur, comte d - Wede I, 
été détaché au ministère des affaires étran - 

généralement^que le comte 
Weilel I est désigne pour succéder au 

comte de Munster à l'ambassade de Paris 
quoiqu’il n'ait 
avec le pai

>ur de Saint 
•signé pour 

KKHI’i >N l’A NT l<K
recevoir des communications 
ment croit 
Munster ; r

On croitS
jamais cessé ses rapports 

ti guelfe et la maison royale de 
C est parce qu’il est bien ru à la 

-Pétersbourg qu’on le emit 
le poste de Parie. Le Coa- 

Hambodri ’Sa passe pour
gOB 
le <pouvoir allirmer que 

cadra sa retraite en automne

LE MASSACRE DES ITALIENS 
*'té C-h‘JB

■Dr
orté, consul d'ita- 

tgé par le gou- 
rédiger un rapport détaillé 

cre les prisonniers italiens. Sui- 
té, les Italiens ont été victimes 

qu'ils faisaient con- 
méricains sur les 

BUVn:. Il raconte que, 
des Italiens, la foule a 

se trouve le consulat ita 
it se barricader et attendre le 

la main les assaillants qui, mieux 
obablement, ee sont alors éloi- 
,nt et en l’insultant

vernem-

vaut M. Cor 
d’une vengeance parce

aux ouvriers a 
... main d't 

du massacre
de”»

K
ahi la rue 

lien qu'il a di

conseillés prt 
gué# en sidia

lue loinfois sa besogne faite, ne 
Ahdamaoua, 

échoué,

porisse pi 
ou le lieu tevers cet
lui auasi,M y *

! o :qu

UNE NOUVELLE CONFÉDÉRATION 
il let.— Les journaux au tri- 

péninsule des Balkans 
g’ter depuis que1 que» 

sédération 
en croire, que la 

la Roumanie et la 
de la 

c’est 
re eu mrin

Viknnic, 4 jui___
x delàchiens et ceu

i men cent
la vieille

le Mon ten
(on ne parle pas de la Bulgarie) 

nt près de s'entendre ; c’est la Serbie 
uirait pris l'affaire eu mrin. Il est à 

besoin de démentir cette nouvelle, 
récent voyage de M. Tricoupis et 

déclarations qn’cn lui a prêtées 
ent avoir fait naitre 

me s'arrêter à ce

es l ion de la con

Mais,
fait que M. Tricoupis, 

récemment précipVt du pouvoir à Athènes, 
ns ferait nas sans douto l’ambassadeur que 
choisirait M. Ddyanis pour une aussi déli­
cate mission, il n’est pa-i besoin d 
longtemps la situation de la péninsule et 
des divers états qui la composent pour 
s'apercevoir que cette fameuse confédération 
est, pour le moins, une chimère, et qu’il 
faudrait dre circènstan es singulièrement 
différentes pour permettre a ce biau rêve de 
se réaliser.

’examiner
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x y
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THE PRESSLA TRIFLE ALLIANCE
50 PIEDS.15.00Londrks, 4 juil et. —En réponse à une 

question de M. Labouchère, sir James rer- 
gusson, secrétaire politique au ministère des 
affaires étrangères, a dit à la chambre des 

que le gouvernement n’avait au- 
iseignement sur les situations con­

tenues dans le traité de la trip’e al dance.
Sir James Fergusson a ajoutéqi e sans au 

cun doute le marquis de Kudini, pu-sident 
du conseil des ministres italiens, a vint don­
né une description correcte de l’échange île 
vues qui avai: eu lieu entre le gouvernement 
de ia reine et le gouvernement italien. Jou­
tes mesures à preudre, dans le cas 
rail néceesiire de maintenir le 1 
dans la Médiierranée, 
étude suivant es cir 
et la mise en 
pendrait de l’app 
ces faite par le g<
En terminant, i 
l’entente exista 
ce en particulier.

Paris, 4 juillet 
le nouveau traité

La clause obligeant l’Italie a envoyer trois 
corps d’armée sur sa frontière des Alpes en 
cas de guerre entre la France etl’AUemagne 
la clause obligeant l’Autriche à échelonner 

• des troupes sur la frontié e russe en cas de 
guerre entre la Russie et l'Allemagne : et la 
clause fixant le minimum de l’effectif 
pied de paix des armées itali

Mais, d'après le Matin, les trois puis 
sauces se garantissent mutuellement l’inté­
grité de leurs territoires respectifs.

Rom K, 4 juillet L’Ossbrvatokk Roman 
blâme vigoureusement la uipe alliance, lui 

haut .le troubUr l'esprit public au' 
la paix, et de garantir à la 

maçonnerie -a posses-iou violente <le 
Rome, mut en faisant de l’Italie le gendat 
me de l’Autriche à Trieste et le gendarme 
de l’Allemagne en Alsace.

(NEW-YORK)
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Y compris les Accouplements et l'Arrosoir.
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moment, 
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cès circon

irgusson a dit que

Puisard a filace, etc.
forci, ani: Fond* le Ikr. Deckmbrk 1887.
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sir James Fe 
nie ne visai cune puissan E. G. Laverdure

e al-
I^e Matin dit que 

a soi-disant tripl

e traité pri-

Le N. Y. Prkss n’est l'organe d’aucune 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’a aucunede I

a supprimé les trois 
qui se trouvaient dans 1

vengeance à assouvir<fc OIE. Le plus RemarquableSuccèt Journalistiaie 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
I^es nouvelles banales, les sensations vul­

gaires et la blague n'ont pas d’asile dans le

Le Prkss a la plus brillante page éditorL 
ale. Tout y est vtvide.

DAY Press est un magnifiq 
pages touchant à tous 1<

69 & 75 RUE WILLIAM.

P.S.- Glacières.
en ne et autri-

Le Sun 
nal de vingt 
du jour de quelque :

Le Prkss hebdomadaire contient tontes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du diman-

NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

*our ceux qui ne peuvent recevoir l’éditL 
on Quotidienne., l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

Comme Journal Annonce
Le Prkss n'est pas surpassé à New-York.

NOUVELLES AUTRICHIENNES
Dcpeche télégraphique particulière

Vienne, 4 juillet.—J apprends de source 
certaine qu’au mois de septembre une gran­
de revue des Hottes allemande, autrichienne 

aura lieu entieTrieste et Ve 
des deux Empereurs et du roi

THE PRESS
et italienne Est à la portée de tous. Le meilleur «7 

moins cher des journaux publiât 
en Amérique

Quotidien et Dimanche, u
11 6 i

Huml
— Une escadre anglaise assistera à la re­

vue, mais ne sera pas inspectée par les sou-
SI BIEN CONNU

Et Réouvert
Quotidien seulement,

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

—La Correspondance politique dit que 
lord Duffvrin, ambassadeur d'Angleterre en 
Italie, s’est rendu à Londres ; en vue des 
négociations relatives au renouvellement 
la triple alliance. M. di Ru fini, avant 
conclure définitivement le nouveau traité 
d'alliance, voulait obtenir de l'Angleterre 
la promesse formelle de son concours dans 
le cas oft Cite ie serait attaquée parla Fran

Prix sans concurrence
de

NEVILLE&CO, > /Demandez la circulaire du Press.
Numéros specimens gratis. Agente de 

mandés partout. Commissions généreuses
Addresses,

1)7 Rue Rideau. THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Row

New-Yorn"LA CONDAMNATION DE BARDSLEY
Philadelphie, 4 j 

Keystone Bank de P 
hier, en ce qui conce 
trésorier de la ville, par 

tion à quinze ans d’emprisonnement et h une 
amende égale au montant des sommes dont 
i a reconnu avoir profité, en spéculant et en 
percevant un intérêt sur les fonds publics 
dont il recevait le dépôt comme 
principal agent financier de la municipalité.

uillet. — L’affaire «le la 
hiladelphie s'est termi 

rne John Bardeley, 
condamna • SUCRE A. C. LAROSES

Comptable, /uditeur, Syndic
ACEJIT D’ASSURANCE
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121 Rue Rideau
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DE NOS

ublic et 
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ENCANTEUR.
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97 Rue Rideau.
—ET DE— Ecole des Beaux ArtsNOS CRAYONS

117 Rue Sparks. 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dans le Dé par 
dessin d’après la 
vivant, la peinture et l’aq 
tributions sont de *5.00 par mois, pour le 

cé, et de *2.50 pour le cours

Dans celui du dessin industriel, d’archi. 
de machine, etc., surtout utile aux

La Ligne la Plus Courte et la décoreteure et ^riers en générai, *1.0
par mois. Couture artistique, $1.50 par 

S adresser à

fXHEMIN DE FER

Uanaia Atlantique.( A côté «le Ormes )
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w4SK«

A
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h-*. $£?.prend le 
modèle

Nouveau Service Rapide ssmen taire

-ET- lecture,

—DE SON

ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs20 F. O. En activité le 29 Juin 1891.

LK9 OONVOI8 PARTIRONT DE LA GARS DI LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

8 00 A NI LÎae KKSTE M2NT ™ .®lu«i.J®“tt,!rles 
i« ÆSr.Vd* ttfes ssïïï! ! s’.rrtSi.v “«T ™:oR’rr‘rri ■

5.00 P. M.,«SPS™t — 8 8
Alexandria entre Otta

De Discompte sur les Ventes
DE—

Bottes
et à des prix

ET DE qu’à Casselman et à
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar­
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains i 
du Vermont Central et du Grand Troro

g |C’EST GRATISmmSouliers.
TE» Rl°pour tous les pointe à l’Est. Portland, 

vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 AH P M L’EXPRESS DE BOSTON
Z.H-Ur.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Alb ans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New York, Phfia 
delphie, et tous les pointe an sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaquàBoeton et Ottawa et New-York. (Ce 
nain arrête à I

e
•c102 Rue Sparks.

@d§É
iüss

jEsSS-**-

A
:

DIMINUTION. tontes less 
mse e Point, et : 
le G.T. R. àCôt

tâtions entre Ottawa 
elie aussi à Montréal

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SOIT :
EXPRESS DE BOSTON et New 
York et de tous les points inter 

médiairee. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P.M. et New York à 7.00 P.M 
10 Qfl Express rapide de Montréal, Poffc 
IZ.ÛU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 

des stations sur le Grand Tronc.
Q AC D II Express rapide de Montréal, 
Ve,TV F •lfl»yuébeo, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous lee pointe sur l’Ioteroolonial et le 
Sud. 1 Aises Montréal à 6.15 P. M. à l’arri­
vée de l'Express d’Halifax et arrête à tontes 
lee stations.

Mtallique tetouvttte
HMM lB carats, garance mi HtM. t*bniM.itce■}•*. •»« ' mt gi.■ j I» mai», tfts bien luxa 
W* garantis. PB K N ES^GABDS IMITA-

11.35TOUJOURS LE PREMIER.
Sucre Granule I

unseMPU.
qu’à

5à«r. par Livre..

Sucre Brun
Aie. par Livre.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente dee Billets, 
dee rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

John Casey,
IGÉRANT. des Passagers.

294 et 296 Rue Dalhousie.
■nwStedSL
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nird bui, tous les Chapeaux 
ur cent meilleur marché. 

Attention à cette plume !
TOUS les Chapeaux de Paille.
Sans réserve.
Bien de mis à part.
Tout le ray ou en vente.

A partir tl aujf 
de Vaille à 20 po

R. J. DEVLIN.
EncouragezV. < la société de a ferme»

Pharmacie Rideau.
Encoignure Rideau et Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

rdons constamment en stock un 
, complet de

PREPARATIONS ET PARFUMS FRAN»

assorti»

VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 
PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 

G Fs BROSSES, PARFUME­
RIE

Tontes les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire. 

Lee personnes partant en vi 
t il notre l’iwmacie tous 

de Toilette qui leur sont
:xi

BELANGER
<Sc CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Gooderham et Worts
Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

Vieux Sherry de Ivison.
Admis par tous 

les meilleurs Vins
s les connaisse 

importés au
urs poui 
Canada.

KX (IROS ET EN DÉTAIL^CHEZ

R. A. STARRS
& CIE.
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Le Cierge AméricainLe prince George de Grèce
Le prince George rte Grèce, qui 

est à présent à Nt w-York, en tou­
riste, a fait une trèt bonne impres­
sion ; tout le utonrte admire son ir - 
telligence, sa politesse f t »a modestie* 
Venu au monde en 1869, il est en

Le cardinal Gib­
bons interviewe

UN LAC MÏSTEHIEDXcore tout jeune, 11 sou voyage » n 
Amérique est considéré comme fai 
suit partie du p ogra nme suivi 
pour son education. A moins qu’il 
iie fasse un bon usage de ses 
voyages, de ses uouvel.es connais 
sauces acquises, il est certain que le 
Prince remportera à Athènes d s 
idées plus étendues, des notions 
plus laiges sur tout ce qu’il a vu, 
qui lui permettront de briller d ins 
le monde avec plus d’éclat, dans 
n’importe quelle position sociale à 
laquelle l’avenir l’appellera.

Il trouvera mr ce continent le 
plus parfait exi ni pie de ce gen e rte 
vie que la Grèce éclaitée. dans l’an 

basé sur la 
Il remar-

UNE QUERELLE 
EUROPEENNE

Condamnations de Bardslcy
Une grande entreprise

Une nouvelle ConleJeration
LA TRIPLE ALLIANCE

rien continent, pratique 
liberté jointe à l’ordre, 
quera encore en Amérique, s’il y 
séjourne un peu iougiemp et varie 
ses proinen ides, que la plus grande 
partie du peuple américain est fa 
tuilier avec la langue, la littérature 
les art> et l’histoire de la Grèce ; il 
reconnaîtra que ce peuple avant 
tous les autres, en dehors du sien,

Nouvelles de Partout

(Service spécial des dépêche» téb-gri-phiques) 
UNE GUERRE EUROPEENNE

illet Le Socoe 
d’t ne grande 

inte depuis pin 
vellemont de la

Saint-PET* 
a h y

ritRNBOI KG 4 jui 
muni joli ssant

L’Allemagne, l’Autriche et

nt IV-qui litre contim 
al iance offensive et défensive 

i s’uniront > 
traité de commur 

les plus f.tv

ip’-en divisé en tm lions, 
nion dont Guillaume 11 sera 

la F

sifiirs ternaire

F Italie assurées de l’appui m 
gleterre brisent l’équi ibre

vanti^e par

continent eur 
Cette étroite u 
le clv f l eudira la vit 
( t à a

on probit

pouvoirs unis par des intérêl 
iiiieiciaux -pourront con 
ncu .le l’Allemagne et lui 

leur poids,s 
essentiel au [ 
et au maintif

l.e tzar craint beau 
sa dvn stic l'alliance 
blic

aldance
connaît le mieux son pays. Le fait 
qu’il est le représentant de ce p lit 
royaume, qui, il y a déjà des siè­
cles, a su s’élever au pinacle rte 1ô 
grandeur, et laisser une marque 
m fia cable sur la vie et la destinée 
de l’iîumaniié civilisée, assurerait 
au Ihmce Georges, ou Geoigio-, 
comme il est appelé < tv z lui, une 
réception cordiale aux H ats> l uis

Sans aucun do ue sa visite eu 
Amérique, va soulever l’intérêt pu 
blic sur les affaires de la Grèce.

11 y a environ soixante ans, après 
une lutte désespérée qui avait 
neuf ans. que la Grec 
s’est affranchie du joug d ■ la Tur­
quie. Les anciens citoyens se rap 
pel lent encore comme, a cette épo­
que. tout le mon Je intelligent sym 
ua1 Irisait avec ce jeune peuple qui 
p ouvail qu s son courage et son mé­
pris de la mort étaient dignes les 
vertus guerrières de h urs ancêtres, 
de ces heios qui tirent mord ie la 
poussière à leurs enn- ini* sur les 
champs de bataille du Marathon et 
de Salamis

Durant les vingt cin j premières 
années qui suivirent l’émancipati n 
de ce jeune peuple, s**s progrès fu­
rent lents, ayant à lutter \ l’mté 
rieur comm - à lYxterieur contre 
mille et une difficultés insurmonta 
blés ; mais, depuis 1857, ap ès la 
guerre de Grimée, la marche de la 
Grèce vers son (lève oipeinent ne 
fut rien moins que m weilleuse 
La population d’Atli nés qui n’était 
que de 30, 0 âmes a dépassé lOU.- 
000 aujourd’hui. L’agricultuie, le 
comme ce y tout actuellement üo- 
ris auts. Son gouvei nement est re 
publicain en tout, excepté de nom. 
Le sulfraire universel' lègue dans 
toute l'étendue du royaume. Une 
s iule Chambre Législative existe et 
légifère.

" Le p nple la nomme lui-même, 
et la rend responsable de tous ses

Athènes possède une Université, 
où enseignent cent professeurs.

Sou système d’écoles imbhques 
est sup rieur à celui de ’ouïes les 
autre- nations qui le lui jalousent 
l,a cité a héntenue renferme enco e 
deux uiiisèe» des arts, dont les va 
leurs artisti pies sont sans prix. M 
Shaw Lefebvie, M 1*, qui a con 
sacré sa vie à l’étude delà Grèce 
moderne, qui y a résidé longtemps 
et y est aile bien des fois, dit 
en parlant de cette capitale : “ Il 
est à peu près certain que l’on ne 
peut rencontrer dans le monde en­
tier une ville qui ait tant de horai­
res en proportion de sa population, 
et une aussi large circulation de 
journaux. ”

Une institution y est fondée, 
connue sous le nom de l'école ami 
ricaine des Athéniens" entretenue par 
le peuple américain et sous la pro­
tection des differents collèges des 
Etats-Unis Cette ciéation a dépassé 
toute attente, eu donnant d’excel­
lents résultats et maintenant les 
autres nations suivent cet exemple. 
Mais aussi, il y aura toujours un 
lien indissoluble d’amitié sur i elle 
ten e entre l’ancienne et la jeune 
contrée, oui ont donné au monde 
le spectacle grandiose du profond 
amour pour la liberté qui les ani­
me et de leur dévouement sans bor­
nes à la sainte cause de la civili­
sation
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u jouer un rôle secon luire 
effacé dans la destinée des 
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cere es politiques ici. Dans une interview 
aujourd'hui avec un diplomate, dont je dois 
taire le nom, il m'a déclaré être entièrement 
d’accord avec le journaliste et ne croit pas

une vive

>vv longtemps 
la France à 

testations de sympa- 
fa.it le peuple à vba-

r.
des grandes 

pour ce pays, que 
que fois qu'il en a l’occ

rtement avec

UNE GRANDE ENTREPRISE 
n ne, 4 juillet. - Lee agents d'une 
iliemande à Paris viennent de pr> 

poser au gouvei nement portugais de lui 
ache er tous les droits et privi èges re atifa 

G de Lourem;o-.Ylarquès, stipulée pri 
ut en faveur de .a compagnie 

«lu chemin de fer de L«u 
Transvaal :

coucess
Marrquvs à la frontière de 

à assainir

i de 12 a 13 
letit

, is engageraient

une somme 
francs ; ils demand 
i êt. D autre part 
tains eapi'a istes f 
fonder une grand» co 
Vhai te qui exploite! 
toute la colonie de 
piopre compte. Ce sy 
membres se sont activement 
faveur de l’émission de l'emprunt | ortugais, 
suppose que l'emprunt de Lisbon to, dsns 
l'état actuel si embarrasse île ses fiuanc 
ne serait pas en éiat d'assumer de n 
obligations telles jue celles 
de (acceptation (les prop(
(pliera al emands, 
amené à céder la j( 
été de tout ou 
TAfi i pie orien

g .ran tie ti In te­
le l>ruii court que cer- 
raneais sont disp

française a 
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ueieurs
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Mozambique 
iidicat, dont

<pu résulter:

cl qui pourrait
jouissance, sinon la propri 

partie de ses possessions de 
taie, moyennant 

Dans l'es syndicatdu”
celte indemnité consisterait* dans un 

do la grandetame |>artie das actions 
pagnie qui serait fondée.

LES EVEQUES AMERICAINS
lape vient décrire 
qu’il ne consentira

\.r IHome, 4 juillet 
au Cardinal Gibbons 
jamais a ix demandes (pii lui sont adressées 

l’effet de nommer des 
pour chaque nationalité aux Etats l 
mouvement avait été toi .gurv par les Cana­
diens. les Poloi.ais et les Al cmamls à la 
téta desquels se trouvait Ht rr Caheui 
Deux mémoires one été envoyés <> la cour 
Rome dans 1 squeis on expliquait qu un 
grand nombre «la catho.i pies ne vompre 
naient pas le langage de eur évêque ou de 

piètres, et que dans l’intérêt de l’E- 
g isaou devait autant que possible 
des évêques nationaux. Le ulergc 
qui a la haute main aux Etat* Unis, s est 
soulevé contre cette prétention. Le cardinal 
Gibbons * fortement protesté contre cet e 
piéton tion et a adressé p uaieurs mémoires 
à Rome. L'évê |ue de St Paul, Minn., s’est 
montré d’une violence regrettable 
piesque mena «• l’Eglise de Rome d'un 
schisme si le l’a 
l'influence irlam

i.aires irlandais ici

riy,
de

nommor
ir'anilais.

Les Chevaliers du Travail de Montréal 
sont favorables à la mise en pratique du 
vote obligatoire dans le pays.

Le prince Dolgoionkoff, ancien gouver­
neur do Moscou, est mort jeudi soit à

Lt-s journaux 
accusent M. L. O. David d’introduire la 
politique dans * i direction de la société St— 
Jear.» Baptiste.

(M) consentait il liiiniuuer 
luise aux Etats-Unis. 1^ » 

se réjouissent de la 
de remporter leurs

digu

compatriotes d'Amérique
irvatours de Montréal, une que viennent

MANŒUVRES DE LA MARINE
Berlin, 4 juillet.—On annonce 

ndc
Nous lisons dans TIntkkvrkte :
Nous ne sommes nullement surpris de 

nion avec nous 
tique générale

qu'une escadre alterna 
undement du

se rendra dans la 
(in’après avoir visité I 
cita manœuvres navales de 
chienne, où une escadre ita 
ég dement piésente. Pour donner à 
imposante réunion une plus grande role 
et l’appa'cnce exacte encore de la réalité 
d'une mobilisation, une escadre anglaise 
croiserait dans les environs pendant »s 
manœuvres ; elle serait commandée par 1 • 
due d'Edimbourg,

i prince Henri de Prusse, 
Méditerrannée cet été, et 

Italie elle
anada, différer d'opi 

certains point s de la polit
ie ( Z

Depuis quid jue 
préparer une issue pour sort r des rangs du 
parti conservateur. Son attitude vis ;i—vis 
certains ministres nous Vindi (ue clairement.

seulement nous nous prépaions une 
issue pour sortir des rangs du parti conser­
vateur, mais nous avons été mis à la porte, 
sans cérémonie, par M. Mérédith et ses 
amis. Il nous semble avoir déjà déclaré assez 
catégoriquement que nous n’appartenions à 
aucun parti politique, pour que notre atti­
tude ne prenne personne par surprise.

Les Canadiens français d'Ontario ne sont 
rtisans poli-

temps, il nous parait se

mères nou
icent (pie l’expédition, qui doit, sous la 
duite du Dr Zintgraff, a 1er venger dans 

l’intérieur les Allemands massacrés pendant 
la dernière campagne, serait sur le point d» 
partir ; elle jomprendra près de 1,300 
hommes. Les plus grands préparatifs sont 
faits pour l’approvisionner, et l'on construit 
d'ores et déjà la route qui doit la co (luire 
lusquà Bali. C’est à, (lit-on, son but ex- 

mais on comprendrait peu un tel 
ent de forces s’il ne s’agissait que 
làtier dei rebelles, et if n'eet pas 

docteur Zintured*,

U* 1er r*•li-: oun

pas et ne peuvent pas etre pa: 
tiques. M. Meredith nous a enlevé ce privi­
lège. Notre confrère malgré l’affront qu’il a 
reçu de lui se compte-t-il encore parmi ses 
partisane 11l serait bien aimable de nous le

dé.ploieme 
d'aller cl. 
invraisemblaole que le

DE forces
AN Émit ■ CHLOROSE W

I-B FER

BRAVAIS
i e-o.h,r»l, un. oceiaioimer d» Iroahle- ; 
Il rerolor» fl recon.iituf le ung et lui . 
•Ioiiii» le t ■sueur u*r#.«ir*.
Ne n-lfer ici /mil ilin.it rl rrmlrr/açtf.

higtrl*iif"*tirf R BR VAISiei letreircig*

LE CANADA SAMEDI 4 JUILLET 1861

ADA.
Journal Quotidien du soir

LA VyVLLEE DE L’OÏÏAWA
journal HoEdomadaire à 16 page»

BUREAUX 414 et 416 Rue Sasser
OTTAWA, O-DJ T-

Sameiii 4 Juillet 18J1

ECHOS DU JOUR
Parnell s'occupe de l’élection à Carlow, il 

a eu du succès hier à Toemagh.
Une tempête de grêle a détruit, hier 

10,000 acres de blé, dans le Dakota.

Les journaux de Bismarck défiant l'auto­
rité du jeune empereur.

viennent de condamner Parnell de nou vrai 

L’Université Victoria, de Cobourg, Ont , 
vient de conférer au Dr Hingston, de .Mont­
réal, le degré le L. L. 1>.

ns il Du bli,'ques irlandais re

est orriv
New-Voik, d'où il repartira samedi qxiur
l’Europe

visité hier, par 
lommages sont considè­

re lac.

” La ville de Toronto a 
un ouragan Lt 
râbles principe ement

Le comité Tarti -McGreevy a siégt 
M. Osler a transqueationné M. O K.
p**y>

de Ici a eu lieuUn accident de che 
hier à Cleveland. Au- lelà de quarante per­
sonnes out été tuées et uiTgiand nombre 
furent blessées.

M. Chauncpy Depcw refuse la candidatu­
re au poste de gouverneur de l'Etat de New 
Yoïk. Il doit partir peu pour l’Euro­
pe.

reconnaître un but poOn est un
litique au voyage do l'empereur Gui la 
en Hollande, et I 
l’entrée de la IL l'ande dans

croit qu'il s’agit dt

commerciale.

Il pourrait bien arriver que les Jésuites 
seraient les tireurs tie ficelles d

île Montréal et du Dr de
l’affaire

des Sulpic
Grosbois. Si les prétentions du député de
Nheffbrd sont fou lées, plutôt si on peut 
arriver à a preuve : Le Canada sera forcé 
ment d’accord les Jésuites.

/ .lu I • dcmaiv 
Parlement

Le Dr de Grosbois se pi 
dei a la prochaine sessio 
Provincial de Québec, qu'une enquête soit 

ir si la V impagiiie ,1c Sl-St 1faite pour
pice de Montreal, emploie ses biens aux tins
pour laquelle elle a été reconnue civilement 
tve député de 8ht (Tord prétend que les 
donnés aux Sulpit 
ployés à des lins d éducation

devaient être
m ('

non pr.s pour soutenir' la communauté en 
France ni collège à Romt

On écrit de Sli mghuï que le gouvernement 
chinois poursuit 
grand port dt guerre à l’ouest du golfe dt 
Pétchili et sur sa rive méridionale. C’est A 
Weï-ha—Wei, à 23 miiles à l’ouest de Tile Al 
veste et à 42 milles tie T -hcfotl, le qxirt 
s'illustrèrent nos torpilleurs en coulant une 
frégate et une corvette chinoises. I* 
îlots fortifiés et armés de canon Krupp dé­
fendent déjà les passes île ce nouveau port, 
dont la rade sert de point do ravitaillement 
A l’escadre chinoise -lu Nord. Il est ques­
tion de la construction d'un brise-lame, qui 
aura un mille de long et qui sera jeté par 13 
mètres de fond eu moyenne ; - les maintenant, 
on construit un long appoutemen 
pour l'accostage des navires «le guerre

nt 11 en

fer

On fait grand bruit à Rome, surtout dans 
les cercles gallophobes, à propos du départ 
îles capucins italiens de Tunis. On affecte de 
croire que le cardinal Lnvigerie a pris con - 

mesure de rigueur, et 
une véritable expulsion plus 

approuvée par le 
et le saint-siège. Ur, 

journaux italiens

tre ces reli 
qu’il s’agit 
ou moins envmuagee
gouvernement fiançais t 
ces capucins, que les
appellent à tort f-uncis 
valent plu? en nombre pour assurer le ser­

ties paroisses (qui leur étaient confiées, 
pouvaient plus se recruter, et ils ont 

eux-mêmes demandé à Léon XIII leur rap­
pel Néanmoins une partie de la colonie 
italienne de 1 
faire parler d'elle, et a décidé d’envoyer à 
Rome une dé égal ion chargée de protester 
près du ministre des afiaires étrangères 
contre la préteii lue expulsion des capnt 
Le consul généra* d Italie à I 
d'icforme.- M. de Rudiui -le coite démarche

cctteocv ision pour

Puisque Lord Salisbury a parlé derntert- 
ment sur le sujet de la Fédération Impériale, 
il nous semble à propos de reproduire ici 
l’opinion de M. BUke à cet égard ; dans 
une let.re datée ie 1S88, il distil :

Il est vrai, qu’il y a plusieurs années, je 
caressais l’espoir de voir 11 peuple canadien

vue de son avenir national 
le tempe était arrivé pour moi de créer un 
mouvement en faveur de la Fédération Im- 
périale;c’eet alors que je .repentis, que les 

difficulté! étaient presque insurinontab es, 
que le sentiment populaire y était contraire 
et que partout les obstacles se changeaien t 
en impossibilités. Je fus obligé de refusçr 
formellement de suivre le mouvement, pour 
les raisons que je viens d’exporer plus haut, 
et ensuite parce que je n’avais pas ou comme 
sujet canadien ou comine citoyen de l'Em­
pire Britannique aucune sympathie avec lee 
idées, les vues et les intentions mises à jour 
par les promoteurs de ce programme 
exemple, l’exclusion d'une ou plusieurs 
questions fondamentales me eemt lait ni 
désirable ni possible ; je ne ouvaisadmettre 
de restriction dans l’importation des vivres 
des masses de l'Angleterre, quand même les 
loyers eussent augmenté la-oas et les prix 
ici.»

M. Blake terminait sa lettre 
qu’il ne pouvait se mêler à ce nouveau mou 
▼ement de 1» Fédération Impériale, c»r il 
était oppo^ à tons les principes mis en 
avant joequ’k^ur.

r plus profondément au point de
je pensais que
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